
M. Jules lîoche répond que la proposition a 
pour objet d'arriver a la séparation de l'Eglise et 
de l'Etat. Il faudrait dissoudre toutes les cont ré 
gâtions religieuses autorisées ou non et en li­
quidant leurs bien son ne ferait qu'appliquer les 
dispositions de la loi de lsj . . . 

Les congrégations sont privilégiées au point 
de vue de l'impôt, elles possèdent authent ique-
ment des immeubles pour une valeur de 4-i mil-
lioa8 et ne paient comme ta^e de main-morte 
que&".o,O"0 fr. au lieu de «"si.ojo. 

L'orateur déclare que les adversaires de la 
séparation qui sont strictement concordataires, 
doivent vouloir la réduction des biens de main­
morte . 

L'article 11 du Concordat et l'article 11 des ar­
ticles organiques interdisent, en eil'et, absolu 
ment les congrégations religieuses. 

Il va sans dire que pour les congrégations 
non autorisées la sécularisation est de droit 
commun, c'est le Code civil, articles '~'lo et 531!, 
qui en ordonne la revendication • 

Mgr F r e p p e l dit que le tribunal de Saumur 
a invoqué non pas la loi du sacrilège mais un 
article du Code pénal. 

M. Ju l e s R o c h e . — Le projet qu'on vous pré­
sente comme un projet de spoliation est une 
.'oide liberté, (brui t a droite.) 

Mgr F r e p p e l déclare que s'il s'est servi du 
mot de vol. c'est parce qu'il aime la net te té du 
langage (Bruit) : mais par déférence pour l 'au­
torité du président il dira que c'est une spolia­
tion ou une confiscation. 

M. Koehe s'est dérobé à la véritable, question. 
il s'agit en réalité de spolier les biens de tous 
les cultes et non pas de modifier la loi de 1820. 

L'argumentation de M. Hoche se résume 
ainsi : il est permis de spolier les congrégations 
parce qu'elles sont riches, (l'.ruit). ("est une 
fantasmagorie de chiffres inexacts, mais même 
en doublant, cela ne fait pas par tête de con-
gréganiste un capital de s,000 fr. 

On a dit que les congréganistes sont des 
négociants, mais les pères basiliens qui ont 
élevé M. iîociie lui ont bien rendu quelque ser­
vice. 

La rhaml i re portera devant le pays la res­
ponsabilité de cette spoliation. 

L'orateur demande au gouvernement son avis 
sur la proposition ; le gouvernement ne saurait 
sans abdicaUon garder le silence. 

M. Goblet , ministre de 1 intérieur, déclare 
qu'il n a pas à se prononcer sur le fond de ia 
proposition qui comprend --1 parties : la sécula­
risation des biens des congrégations et la sepa 
ratio;i de l'Eglise et de l'Etat. La première ques 
tion é tant po-eeiloit être examinée. Le gouver­
nement ne saurait s'associer à uns demande de 
spoliation des biens acquis, mais pour apprécier 
ce qu'il y aurait à faire, il n y a qu'à renvoyer la 
proposition a l'examen u une commission. 

Mgr F - e n p e l trouve que l'attitude du gou­
vernement "o:ire autant de péril nue de con­
tradiction. 

Cette politique ferait dire qu'au fond le minis 
tère veut tout ce que veut l 'Extrême gauche ; 
que la chambre montre plus d'énergie et de 
prévoyance, et arrête dès le début une proposi­
tion qui consacrerait 'a spoliation et la conlis-
cation. (Applaudissements à droite.) 

M. Ju l e s R o c h e déclare accepter le renvoi de 
sa proposition à la commission du Concordat. 
et prie cette commission de hâter le dépôt de 
son rapport pour qu'il puisse être discuté avant 
le projet. Si l'on redoute laséparation de l'Eglise 
et de i Etat, c'e-l qu on sent qu'elle porterait un 
coup terrible nu cléricalisme: quant a la spo ia-
tiou, il ne convient pas d'en parler quand on est 
évèque d'une Eglise qui s'est établie par les ra ­
pines et par les suppliées. (Applaudissements.) 

Les conclusions de la commission d'initiative 
tendant a la prise en considération sont mises 
aux vojx et & la majorité de *W voix contre 180, 
^ur l'sN votants sont adoptées. 

M. le min i s t re de l ' in tér ieur dit que le gou­
vernement a accepté la prise en considération, 
mais c'est unique uent pour que la question soit 
discutée et résolue. 

M. Mézières expose qu'une question aussi 
grave que la séparation de l'Eglise et de l'Etat 
ne peut être tranchée prématurément. 

I. orateur demande, en conséquence, que la 
proposition soit renvoyée a la commission du 
Concordat. 

M W a l d e c k - R o u s s e a u rappelle que la Cham­
bre a pris en considération une proposilion sur 
le droit d'association. La commission qui en 
sera chargée aura nécessairement a s'occuper 
des associations religieuses : la Chambre pour­
rait donc nommer une commission qui examine­
rait le droit d'association et la proposition de 
lf. Jules Ko lie. 

Le r nvoi à la commission du Concordat esi 
mis aux voix et, après une épreuve déclarée 
douteuse, est a lopté. 

Demain a 1 Ueure. réunion dans les bureaux, 
à U heures séance publique 

La séance est levée u u h. 5 m. 

S É I N ^ T 
Servi •>* télégraphique particulier 

Séance du 15 mai 

PRKSIDKNCF. DI: M. LE ROYEP. 

CO'.'S CRIMINEL 
Le ^énat passe a la suite de la discussion de 

l'article *i du proiet de loi relatif a la rélorme 
du code d'instruction criminelle. 

La rédaction de l'article '••'•> faite par la l'om-
Bniasii n est ad< >ptee, 

Le s nat adopte les articles 40 et 41, qui. su-
'a demande du rapporteur, ont été réunis en uu 
seul. 

M. de Gavard ie demande la suppression de 
l'article fi. 

M. H u m b e r t combat cette proposition et de­
mande le maintien de la rédaction de ia com­
mission. 

M. de Gavard ie estime que I innovation pro­
posée p.-ir 1 art.cle U est mauvaise. 

Il laii remarquer qu actuellement le juge 
d in-traction n'est pas obligé de rédiger une or 
donnance motivée et c'est ce qu il faut mainte­
nir. 

L'article 41 e t . sur la demande de plusieurs 
membres, renvoyé à la commission pour en mo­
difier la rédaction. 

L'article IH est adopté. 
M. Grandpe r r e t présente quelques observa­

tions sur l'article i l , dont il demande le renvoi 
à la commission. 

L'article il est renvoyé a la commission. 
L'article 4ô est adopté. 
M.de Gavardie combat l'article 4(l,et présente 

comme amendement larticle OJ de la loi ac-
tueii". 

Le Sénat décide de renvoyer à demain, à deux 
heures, la suiie <!e ia aiscu.-siou de cet article. 

La séance est levée '< h. 85. 

Société Industrielle du Nord de la Fr nce 

Concourt de 18ti~ 

C o m m e r c e e t B a n q u e 

1* R E P A R T I T I O N DLM.'IMI'OI — Examiner les 
movens pratiques de répart ir l'impôt d'une ma­
nière au--i équitable que possible. 

8" Li.i.i-l.viloN DE.-> SUCKES. — Etude sur IfS 
moditicatiens dont paraîtrait susceptible la lé­
gislation actuelle sur les sucres en France, tant 
au point de vue du système d'impôt, que de son 
mode d'exercice. 

:-i° HISTOIRE DE [ . INDUSTRIE KUCRIKHK dans le 
département du Nord, ses commencements, 
.ses pro-iTès, son état actuel, ses rapports avec 
l 'agriculture. 

4* Même question pour la DISTILLERIE. 
ô» R I ; I n \i l'i-. A I N i.Mi'i.ovi.s. — Une récom­

pense sera accordée a l au t eu r du mémoire qui 
indiquera les movens les plus pratiques d'as­
surer une retraite aux comptables et aux em­
ployés des maisons de commerce, banque, etc 

u» ETUDE BUB LE COMMERCE E T L ' INDUSTRIE. 
— La Société récompensera l 'autear d'une 
étude originale, faite, de visu, sur un pays 
étranger. . 

Cette étude devra porter particulièrement sur 
une ou plusieurs branches de commerce ou 
d'industrie de notre région, et l 'auteur aura à 
apprécier les causes de la prospérité de ces 
branches d'industrie ou de commerce 

7» ETUDES UOMPARATIVEH SDR LE OOMMRRCE 
EN FRANCE ET IN ANGLETERRE:. — Etudier les 
difiérences essentielles qui exlftent dans l'or­
ganisation du commerce en France et en An 
K îmthfuer les raisons qui ont le plus contribué 
i donner au commerce anglais le développement 
qu'il a pris aujourd lui.. 

«• ANCIENN. S EN DO STRIE» DI; NORI>. — Re­
chercher quelle- sont les causes de la dispari­
tion ou de I amoindri-sement de certaines m 

d us ines Ue la région du Xord, notamment 
des industries céramiques, de la sucrerie, des 
tapisseries, de la tannerie. 

• L E S PORTS DE COMMERCE. — Décrire les 
engins les plus perfectionnes de chargement 
et de déenargement rapides et économiques; 
signaler les institutions de magasinage, de cré­
dit ou autres, qui ont leur place marquée dans 
.es grands ports de commerce. 

Les concurrents , dans leur exposé, se place­
raient utilement au point de vue spécial du port 
le Dunkerque. 

NOTA. — Voir plus loin les prix spéciaux fon­
dés par M. VerUinder, par 51. l l a r tung et par 
un Membre anonyme. 

U t i l i t é p u b l i q u e 
F CONTRIBUTIONS DIRECTES. — Manuel pra­

tique permettant a tout contribuable de se ren­
dre compte, par un calcul simple, des bases sur 
lesquelles sont établis : l ' l e revenu qui sert d'as 
Blette a la contribution foncière ; i- le droit à 
payer pour wne porte cochère, charretière ou de 
magasin ; 3- 1 impôt pour chaque porte ou fe­
nêtre suivant les étages et les localités ; 4 les 
centimes additionnels au principal de là contri­
bution des patentes, et le classement de ces pa-
entes : •', • la cote mobilière ; (;• la contribution 
des poids et mesures : 7- la contribution addi­
tionnelle destinée aux dépenses d'une Cham­
bre de commerce. 

L'auteur devra donner des exemples a l'appui, 
de manière a guider complètement le contribua­
ble dans les réclamations qu'il serait en droit 
de faire valoir. 

•->• STATISTIQUE. — Etude sur les recet tes et 
dépenses de quelques ménages d'ouvriers. 

L'auteur devra établir le budget de plusieurs 
familles ouvrières occupées dans les principales 
industries de la région, en indiquant la compo­
sition de la famille, les salaires, et en s'atta-
chant surtout a bien détailler toutes les dé­
penses. 

;i» IMMIGRATION. — Elude su r l 'immigration 
des campagnes dans les centres industriels de 
la région du Nord. — Quelle en a été l'étendue 
depuis le commencement du siècle. — Quelle: 
en ont été les causes et les conséquences. 

4° ACCIDENTS DE FABRIQUES.— Mémoire sur 
les précautions à prendre pour éviter les acci­
dents dans une nlature de lin, de coton ou de 
laine. 

Fau t eu r devra indiquer les dangers qu'of­
frent les machines et les métiers de l 'industrie 
qui st^a étudiée et ce qu'il faut faire pour em 
pêcher les accidents : 

1» Appareils préventifs : 
a» Recommandations au personnel. 
On devra décrira les appareils préventifs et 

leur fonctionnement. 
Les recommandations au personnel, contre­

maîtres, surveillants et ouvriers, devront être 
détaillées, puis résumées pour chaque genre de 
machines, sous forme dérèglements spéciaux à 
afficher dans les ateliers, près desdites machi 
nés. 

.">• INTOXICATIONS IUDURTRIELLES. — Mémoire 
sur l'action, au point de vue sanitaire, des dé 
rivés de la houille,et particulièrement de celle: 
de ces substances qui trouvent leur application 
dans la teinture. 

8" H Y G I È N E INDUSTRIELLE. — Mémoire sur 
les moyens de remédier, pour la santé des ou 
vriers employés dans les filatures de lin ou de 
coton, aux inconvénients qui résultent de la 
suspension des poussières et fibrilles végétales 
dans l'air des ateliers, 

7- HYGIÈNE INDUSTRIELLE. — Etude sur les 
maladies habituelles aux ouvriers du départe 
ment du Xord suivant leurs professions diver­
ses, et sur les mesures d'hygiène à employer 
pour chaque catégorie d'ouvriers. 

cet te étude pourra ne porter que sur une ca 
tegorie d ouvriers (tissage, teinture, mécanique, 
agriculture, filature, houillères, et-;.). 

s- SECOURS AUX OUVRIERS MALADES. — Etude 
comparative entre les secours accordés par les 
hôpitaux et les hospices des grandes villes de 
France et d'Europe, et ceux accordés, a Lille 
aux classes pauvres 

s'efforcer dans cette élude, de faire connaître 
combien de lits par I.IKMI habitants sont reser 
vés, dans les hôpitaux, aux enfants, aux t'em 
mes en couches et aux malades adultes; et 
dans les hospices, aux infirmes ou aux incura­
bles. — Renseigner sur l'installation des hôpi 
taux. 

'.'« D E N R É E S ALIMENTAIRES. — E t u d e s u r l in 
litution. dans les grands centres, d'un système 
public de veriiicaiion des denrées a l imentaires , 
au point de vue de leur pureté commerciale et 
de leur innocuité sanitaire. 

lu» LOGEMENTS INSALUBRES, J - Etude de lé­
gislation sanitaire sur les logements insalubres. 

Lau t eu r deva préciser les circonstances 
lui en hygiène publique, constituent les « loge 

ments insalubres ». comparer la législation 
française à cet éirard, aux législations é t rangè­
res, particulièrement anglaise et hollandaise: 
en démontrer les lacunes, et indiquer le-
iméliorations dont serait susceptibleia loi d u l 

avril 18.0. 
II* ASSAINISSEMENT CES VILLES. — Ensembli 

des mesures, travaux d'édilité. réalisations di 
verses, les plus propres a maintenir la snlubriti 
Ju sol, des eaux et de l 'atmosphère d u n e ville 
industrielle de ÔO.OOD à OIIO.IIIIO habitants. 

18» B A I N S ET LAVOIRS PI BLICS — Installation 
et moyens d'exploiter a bon marché des établis 
sements de bains et lavoirs publics. 

A suivre. 

ROUBAIX-TOURCOING 
ï t l e N o r d c l e l a j F ' x - a n . c o 

Le Conse i l m u n i c i p a l se r é u n i t ce so i r , 
p o u r la d i s cus s ion du r a p p o r t s u r la d i s t r i ­
bu t ion d 'eau po t ab l e . 

Dans le scrutin sur la prise en considération 
le la proposition de loi de M Jules Hoche, ten­

dant a la sécularisation des biens des congré­
gations religieuses, des fabriques, des séminai­
res, des consistoires, et à la séparation de l'E­
glise et de l'Etat, ter, votes des députes du Nord 
SP ê in t repart is comme suit : 

Ont roté pour : 
MM. Cirotid. Legrand (Pierre,) Masure. <;uil-

lemin. Cirier, Trystram. Girard, Scrépel. 
dut roté contre : 
MM. Desnioutiers, llergerot, Des l totours , 

Brame, Debucby, Out ters , Plichon. 
N'ont pas pris part au vote eomttns ayant été 

retenus à la Commission du budqet • 
MM. Legrand (Louis). Bernard. 
.VVi MU prit part au rot.' : 
M. de Marcère. 
La Chmmort des députés a adopte. 
I n triste accident est arrivé hier dans un 

bâtiment en construction, rue de l 'Epaule, cour 
' lovaert . Le jeune L mis Hom.in. Agé de treize 
ans manœuvre de plombier, demeurant au Cré-
Chet, s'est laisse choir d'une hau teur de huit 
mètres. Dans sa chute , il a reçu de fortes lé­
sions i la téta et aux jambes . Son état n'inspire 
pas d iuquié tudes . 

Antoine Deblique, îileur, demeurant rue de 
la Tuilerie, 130, n été arrêté hier pour vol d'un 
porte-monnaie contenant une somme de qua­
rante francs. 

Hier, un vol de dix Kiios de soie écrue a é té 
commis au préiudice de M. Cocheteux. teintu­
rier à Roubaix, boulevard de la République. 

un recherche act ivement le voleur. 

Avant -h iT. vers six heures du soir, à la hau­
teur de l'ioix, le t ramway a vapeur conduit par 
le mécanicien Bonté a failli écraser un jeune 
enfant. Le mécanicien ne perdant pas son sang-
.roid a fait machine en arrière quelques pas 
avant de l 'atteindre et a évité ainsi un grand 
malheur. Nos félicitations sincères a cet intelli­
gent ouvrier. 

Avis aux caissiers, caissières, épiciers, mar­
chands de bric-à-brcic, cabaretiers, etc., etc. 
Quand vous quittez uu instant votre comp­
toir, ayez soin d'enlever votre argent ou, 
tout au moins, la clef du tiroir.Il y a toujours,a 
droite ou a gauche, devant ou derrière, (sauf le 
respect que je dois à un chacun) , un foainnrd 
qui r'iui/ui: Demandez plutôt a Mme J. Col-
paert. cabaretière, rue des Longues-Haies.Hier, 
pendant qu'elle servait a boire à des clients,une 
forte odeur de roussi lui donna a croire que ses 
biftecks pourraient bien brûler. En saut a la 
cuisine , l'affaire d'une seconde, quoi ! D'une 
seconde, possible, mais ce qui est certain, c'est 
iu'un adroit filou a jugé qu'il fallait, au plus, 
une demi-seconde pour faire, l 'argent du comp 
lO.r — Et il le fit — quarante francs s'il vous 
pla.it. 

Voilà des biftecks qui coûtent rudement 
cher ! 

Depuis quelques jours , les habi tants de la rue 
le Babylone étaient continuellement réveillés 

par le tapage qui se faisait chez le cabaretier 
Camille Deioof, demeurant au n° 5 de la dite rue. 
Hier, le bruit étai t monté à un tel diapason 
qu'un voisin alla quérir un agent de police. 

Ce dernier arriva sur les lieux au moment où 
le bacchanal était a son comble. La salle de 
l'estaminet, voire même le comptoir, servait de 
scène a un chahut de tous les diables. Cabare­
tier et cabaretière, consommateurs et consom­
matrices, pinçaient un cancan des plus accen­
tués. 

L'agent, fidèle exécuteur de son devoir, arrê­
ta le sieur Léopold Verbeck au moment où, 
exécutant un magnifique entrechat, la pointe 
de son pied dépassait de plusieurs centimètres 
la tête de son vis-a-vis. En autre consomma 
teur. le nommé Vercave eut le même sort. Ces 
messieurs n'ont pas été conduits au peste,on les 
a simplement engagés à sortir et a ne plus se 
livrer à ua pareil boucan. 

— C'est'y pas malheureux, disaient ces der­
niers en déménageant, alors pourquoi qu'on ap 
pelle ca l a rue de Babylone1?.... 

Hier, vers quatre heures du soir, au moment 
où le train arrivait de Lille, un rassemblement 
assez considérable se formait à la gare.Un lillois, 
M. D..., pris de je ne sais quel accès, insultait 
tous les voyageurs. Le gendarme Pluchart 
s'étant approché, pria le turbulent personnage 
de se modérer. Alors l'exaspération du mon­
sieur ne connut plus de bornes. Tournant sa co­
lère contre le gendarme, il lança à son adresse 
les plus beaux adjectifs du dictionnaire. Mal­
heureusement pour lui, D... avait affaire à un 
fonctionnaire qui ne badine pas avec le service. 
Maigre sa résistance, il fut conduit au dépôt de 
sûreté. 

Les actionnaires des usines de Thivencelles 
soucieux de leurs intérêt , sont priés de se faire 
connaître. Ceux qui ne pourraient assister & la 
réunion du '21 courant, peuvent remettre leur 
pouvoir en blanc, signe, à M. Achille Florin, 
Lirand'ltue, a Croix. 

M. le général en chef Lallemand, vient d'in­
former M. le Maire de Lille qu'il invitait M. le 
général du cu iny à se mettre en relations avec 
lui pour régler le concours de l'armée à l'occa­
sion de la tète de bienfaisance organisée par la 
jeunesse lilloise. 

Il nous revier t de Neuville-en-Ferrain un 
bruit qui a mis en émoi toate la localité. 

11 serait question de retirer la subvention an­
nuelle accordée par le Conseil municipal au 
service de la diligence. 

On dit même que ce retrai t a été consommé 
dans une des dernières séances du Conseil. 

Nous donnons cette nouvelle sous toutes 
réserves. 11 serait imprudent et imprévoyant, 
croyons nous, de prendre cette mesure. Nos lec 
teurs savent combien ce service de diligence est 
devenu nécessaire à Neuville. 

Le retrait de la subvention le rendrait désor­
mais impossible. Nous pensons que le Conseil 
municipal de Neuville s 'arrêtera en présence 
d'une mesure si préjudiciable aux intérêts de ses 
administrés. 

L'entêtement des ivrognes est proverbial 
Mais il v a de catégories parmi les entêtés 
comme il y a des pochards. 

Nous avons raconté tout récemment qu'un in­
dividu avait failli être écrasé par le car à va­
peur de Roubaix à Lille, et qu'il n'avait été 
sauvé que grâce à la présence d'esprit et à l'a­
dresse de l'inspecteur des t ramways . M.Dulabre. 

Or, voici ce qu'on nous écrit de Croix : 
« Un des jours de la semaine dernière, l'hom 

me dont vous avez parlé, revenant de Lille, où 
il avait par mal fêté la dive bouteille, est venu 
une fois de plus se placer devant la locomotive 
qui arrivait à M mètres du kiosque de la place 
de Croix. Heureusement,on put arrêter à temps 
et le malheureux ivrogne fut sauvé de nouveau, 
malgré lui. » 

L'administration du Bureau de Bienfaisance 
de Lille fera célébrer, dimanche prochain, dans 
la chapelle de ihospice Comtesse, la messe an 
nuelle en mémoire des bienfaiteurs des pau 
vres. 

Cette solennité sera rechaussée par l'excel­
lente musique des Canonniers. dont M. le com­
mandant a bien voulu offrir gracieusement le 
concours. 

L'Administration invite à cette fête de recon­
naissance envers les bienfaiteurs des pauvres, 
toutes les personnes qui s'intéressent aux mal­
heureux. 

La bibliothèque des Facultés catholiques de 
Lille, vient de recevoir de l 'Institut un don aus ­
si précieux qu'honorable pour elle. 

L'Académie des Inscriptions et Belles Let 
très, sous la direction de laquelle a été entre 
prise la publication d'un Corpus Inscriptionun 
Semitiearum, a bien voulu accorder aux Facul 
tés catholiques le premier fascicule paru de cet 
ouvrage, destiné à fournir à lé tude des inscri | 
tions de si riches documents . C'est à la gr;i 
cieese entremise de M. Renan, président de la 
commission et rédacteur du Corpus Interip-
tionum, que cette bibliothèque en est redevable 

I n e session d'examen pour le cerlilicat d'ap 
titude à la direction des écoles maternelles sera 
ouvert dans toute la France le 1 
chain. 

j u i n p i o 

Hier matin, à 10 heures.sont arrivés à la gare 
de Lille, venant de Bruxelles : MM.Lintelo,Van 
Yssendick, Houstant, .lanlet. Vandevelde, Mi 
gnot-Dees anche, Varenberg.Fumiére, membres 
du jury de l'Exposition internationale des Arts 
industriels. 

Ces messieurs étaient au Palais-Rameau à 
11 heures e( réunis aux jurés français. Ils ont 
commencé les visites aux vitrines des expo­
sants . 

Lss opérations du jury marcheront probable­
ment avec rapidité. Il pourrait se faire que, 
demain mercredi ; elles touchassent , à leur 
fin. 

Loos va aussi avoir sa rue de la Care. Le 
jury se réunira le 19 juin pour procéder aux 
expropriations. 11 reste à statuer sur une quin­
zaine d'affaires, un certain nombre de proprié­
taires ayant traité à l'amiable. 

La société protectrice des animaux vient de 
décerner à M. Flamand.sergent de ville, à Lille, 
une médaille en bronze et de lui accorder une 
somme de :>u fr.Cet agent a plusieurs fois protégé 
des animaux contre des mauvais trai tements. 
Dernièrement il a arrêté un féroce conduc­
teur qui avait abat tu son cheval à force de le 
frapper. 

On lit dans le Mémorisd de Lille : 
D i m a n c h e l'i m a i . u n l y c é e n , m o n t é en 

c o m p a g n i e d u n e d i za ine de m i l i t a i r e s d a n s 
le t r a i n p a r t a n t de D o n p o u r L i l l e , à s ep t 
h e u r e s du soi r , s 'est l i v r é a u x p r o p o s les 
p l u s c y n i q u e s s u r l a r e l i g i o n e t e n p a r t i c u ­
l ie r s u r la S a i n t e - V i e r g e . U n ou d e u x sol­
d a t s p r i r e n t l'ait e t c a u s e e t s o u t i n r e n t l e s 
t h é o r i e s du lycéen , t a n d i s q u e les sept ou 
h u i t a u t r e s lu i r e p r o c h a i e n t s o n l a n g a g e . 

Lo in de ce s se r , le j e u n e h o m m e c o n t i n u a 
à d é b l a t é r e r s u r l a r e l i g i o n , a l l é g u a n t 
« qu'on n'est pas lycéen pour rien. » 

L e s c h o s e s s ' e n v e n i m è r e n t a u po in t q u e 
les m i l i t a i r e s d é g a i n è r e n t , t a n d i s q u e les 
v o y a g e u r s a t t é r é s c r i a i e n t à tue - t è t e de 
faire a r r ê t e r le t r a i o : les f emmes p o u s s a i e n t 
des c r i s a f f reux: u n e , e n t r e a u t r e s , s 'es t 
t r o u v é e m a l . 

U fa l lu t l ' é n e r g i q u e i n t e r v e n t i o n d 'un 
sous-offlcier p o u r m e t t r e lin à c e t t e s c è n e 
s c a n d a l e u s e , d o n t t o u t l ' h o n n e u r r e v i e n t à 
ce p r o d u i t p r é c o c e d e i ' e d u c a t i o n selon P a u l 
l ier! . 

nourr i ture et de l'argent: il presse et fait des me­
naces. » • * 

M Hallo suivit immédiatement la bonne ; 
malheureusement, il arriva trop tard; le men-
f *in U c a r c e n é l a i t u n ' y énai t de prendre la 
tuite devant les menaces du propriétaire de la 
maison. r r 

11 paraît que le même individu a recommencé 
dimanche ses manœuvres ; la police le recher­
che activement. 

Voici les recettes de la Compagnie des Tram­
ways du département du Nord, du 1" au 7 mai 
et du l " janvier au 7 mai 18rt3, comparées à 
celles des mêmes périodes de 1881 : 
«ci . . a u 7 m a i - ~ Nombre de voitures en 
' ? % ; **•> ; en 1881 : «30. _ Recettes en 1882 : 
37,574 fr.80 ; en 1881 : 21,105 fr. 45. — Différence 
? n Plus d.iti:» [r. 3ô. — Movenne par voiture en 
1H82 • n tt. 68; en 1881 : 67 fr. 11. — Différence 
en plus : 4 fr. 48. 

Du l " janvier au 7 mai.— Nombre de voitures 
en 1882 : 0,75;); en 1881: 6,038. — Recettes en 
1882: 456,oô'J fr. 85 ; en 1881 : 364,819 fr. 65. — 
Diflerence en plus : 91,840fr. 20. —Movennepar 
voiture en 1882 : 67 fr. 85; en 1881 : 60 fr. 52. — 
Différence en plus : 7 fr. 33. 

Sur 57 couples inscrits, fil se sont présentés 
hier matin devant l'offleier de l'état-civil de 
Lille. La fête du Broquelet conserve, sous ce 
rapport, son antique privilège. 

•PComme contre-partie, nous avons le plaisir 
d annoncer que, à l'occasion du mariage d'un 
de ses enfants. M. Crépy. nlateur à Lille, a réu­
ni, dans un banquet à l ' ^ t o z j a r , les 3 ou 400 
ouvriers de sa filature. 

Excellente façon de fêter le liroquelet. 

Lundi, vers deux heures et demie du matin, la 
place de la Gare a été le théâtre d'une lut te 
homérique entre d'intéressants personnages du 
genre de ceux dont s'occupe en ce moment M. 
Delattre, député de la seine. La police aurai t 
été impuissante à les mettre i. la raisen. 

A Lille comme à Roubaix, l 'impitoyable voi­
ture de la fourrière fait chaque jour sa prome­
nade a travers les rues. Pas moins de trente 
chiens ont été pris hier et aujourd'hui. 

En accident est arrivé hier mat in , rue des 
(îuingettes. à Li l le : une femme qui allait au 
marché de la place de Bouvines,est tombée sur 
le trottoir, près de la rue de l'Alzazar et s'est 
grièvement blessée à la tète On l'a transportée 
à son domicile rue des Processions. 

Lundi, vers 8 heures du matin, le nommé 
Warez, journalier, passant sur un trot toir de la 
rue de Paris, à Lille, est tombé d'une façon si 
malheureuse qu'il s 'est blessé grièvement aux 
jambes. Warez a été t ransporté à l'hôpital Saint-
Sauveur. Um 

On nous apprend la mort d'un ar t is te de mé 
ri te, M. Lobledez, de Lille, qui, fort affecté de 
son échec au Salon, a succombé a une congés 
tion cérébrale. 

Avant-kier soir, vers onze heures, des habi­
tants de la rue des Douze-Apôtres, à Lille, sont 
allés requérir des agents à la Gare. Cette réqui ­
sition était occasionnée par un individu qui 
voulait tuer sa maîtresse. Quand la police est 
arrivée, les deux tourtereaux étaient devenus 
les meilleurs amis du monde. 

Le Conseil de guerre.dans sa séance du 15 mai 
1882. a prononcé les condamnations suivantes 

Chatelard. François, cavalier au 6" dragons, vol 
d'environ 900 francs au préjudice d'un habitant 
Acquitté. 

Leclercq, Louis, réserviste de la classe 1871, 
recrutement de Lille: insoumission à la loi du 
recrutement : Acquitté. 

Richard, Pierre, cavalier au 19« régiment de 
chasseurs : désertion à l ' intérieur, é tan t de ser 
vice : S ans de prison. 

Hut tequet . Joseph-Rodolphe, soldat au .".«dra­
gons, désertion à l 'intérieur : 2 ans de prison 

P R I X DU PAIN POUR SERVIR D E RÈGLE AUX 
BOULANGERS. — Pain de ménage, composé de 
deux tiers de blé blanzé et un tiers de blé roux 
ou macaux. Le pain d'un kilogramme et demi 
est taxé, par kilogramme, à 34 cent. 

Pain de deuxième qualité. Le pain d'un kilo 
gramme et demi est taxé, par kilogramme, à 
37 cent. 

Pain blanc, composé comme le précédent 
avec extraction de 95 pour 100 de son. remplacé 

fiar la même quanti té de fleur. Le pain d'un ki-
ogramme et demi est taxé, par kilogramme, à 

40 cent. 
Pain de fleur dit pain français, composé de 

fleur première qualité. Le pain de 125 grammes 
est taxé à 5 cent. 25. Les deux pains, à 10 cent 
DO. Les quatre pains, à 21 cent. Les huit pains 
à 12 cent. 

Fuit à l'hôtel de la Mairie de Roubaix, le 8 
mai 188-j. 

Publié le 15 mai 1882. 
Le Maire de Koubais. R O U S S E L , a d j o i n t 

Les vols deviennent fréquents dans les villa 
ges des environs de Lille. 

Des malfaiteurs ont pénétré , il y a quelques 
jours.dans une maison de campagne, où ils ont 
enlevé pour environ 600 fr. de linge et objets d i ­
vers, parmi lesquels une pendule d'assez grand 
prix, a laquelle le propriétaire tenait beaucoup 

Plusieurs autres pendules ont été volées de 
puis huit jours . 

On a arrêté un individu qui a déclaré se nom 
mer Morel, mais son vrai nom est H. Buisine 
H a vole une pendule qu'il a vendue 30 fr Est-ce 
celle de la maison de campagne-' On esDère le 
savoir bientôt. r^ 

Samedi.vers cinq heures du soir, une servante 
d'une maison de la rue de Courtrai à Lille allait 
chercher, à la gare. l agent de sûreté Hallo' e t lui 
disait : « Venez à la hâte, il v a à la maison un 
homme qui se dit ancien agent de sûreté à 
Paris , révoqué, et qui veut absolument de la 

LES CONFÉRENCES D'HIER A L'HIPPODROME 

A v a n t l a s é a n c e 
L ' a n n o n c e des c o n f é r e n c e s d 'h i e r a v a i t 

mi s e n b r a n l e t o u s les soc i a l i s t e s , col lect i 
v i s t e s e t a u t r e s de Li l l e e t des e n v i r o n s . 

A u s s i , u n e h e u r e a v a n t l ' o u v e r t u r e , u n e 
foule i m p a t i e n t e s t a t i o n n e d e v a n t l es p o r 
tes e t q u a n d e l les s o n t o u v e r t e s , l a sa l l e se 
g a r n i t r a p i d e m e n t , m a i s n o n c o m p l è t e m e n t 
Il y a u n e b o n n e demi - sa l l e , soi t e n v i r o n 
2.tiiH) p e r s o n n e s , d o n t p r e s q u e m o i t i é de 
f e m m e s . 

B i e n t ô t on a p p o r t e d e s t a b l e s d ' un caba­
r e t vo i s in . E l les s o n t d e s t i n é e s a u b u r e a u 
e t a u x o r a t e u r s . 

Q u a n t à l a p r e s s e , c o n t r a i r e m e n t à ce qui 
se p r a t i q u e d ' o r d i n a i r e , on n e lu i a r é s e r v é 
a u c u n e p l a c e . 

E s t ce d o n c q u e les co l l ec t i v i s t e s c r a i n 
d r a i e n t la pub l i c i t é ? 

T o u j o u r s est- i l q u e v o t r e s e r v i t e u r , com­
m e du r e s t e t o u s s e s c o n f r è r e s , a a c h e t é à 
la p o r t e , « le d r o i t q u ' o n a c h è t e e n e n t r a n t 
d a n s la s a l l e . L e « p e u p l e •> c o m m e n c e à s'im­
p a t i e n t e r , m a i s u n pe t i t i n c i d e n t v i e n t fa i re 
u n e h e u r e u s e d i v e r s i o n à s a m a u v a i s e h u 
m e u r . 

U n e j e u n e s e r v a n t e a p p o r t e d e u x v e r r e s 
e t u n pot de fa ïence . C 'es t le v e r r e d ' eau 
t r a d i t i o n n e l . O n a p p l a u d i t , e t l a fillette, 
s a n s d o u t e t r o u b l é e p a r le b r u i t , l a i s se 
t o m b e r t o u t p a r t e r r e . O n r i t : on e s t dé 
s a r m é . m a i s il y en a qu i c r i e n t ! b i s ! b is 

E/ifln, le p r e m i e r c o u p d e o n z e h e u r e s e t 
d e m i e s o n n e e t la t c i t o y e n n e • R o u z a d e 
e s c o r t é e p a r le p r é s i d e n t d e l a r é u n i o n , 
J o n q u e t . e t p a r l es m e m b r e s d u b u r e a u , fait 
s o n a p p a r i t i o n . 

L a s é a n c e 
L e « c i t o y e n • J o n q u e t . p r é s i d e n t , o u v r e 

l a s é a n c e p a r q u e l q u e s p a r o l e s e x p l i q u a n t 
le b u t de s a r é u n i o n , c e s t - à - d i r e , la réor -

a n i s a t i o n d u parti onvrirr.SUespatrons, 
à jouta- t - i l , r e n d e n t g r â c e à leur Dieu des 
b i e n s d o n t il l es a c o m b l e s . . . p a r l ' i n t e r m é 
d i a i r e d e n o s m a i n s t o u t e f o i s , il n o u s s e r a 
b ien p e r m i s ici de v o i r s ' i l n ' y a a u c u n 
m o y e n p o u r n o u s de j o u i r d 'une p a r t de 
l e u r p a r a d i s s u r c e t t e t e r r e . ( T r è s vifs a p 
p l a u d i s s e m e n t s s u r t o u t de l a p a r t des 
f e m m e s ) . 

L e p r é s i d e n t a n n o n c e q u e si q u e l q u ' u n 
v e u t c o m b a t t r e les d o c t r i n e s q u ' o n . v a en 
t e n d r e , il d o n n e r a l a p a r o l e , m a i s seu le 
m e n t q u a n d l ' o r a t e u r a u r a t e r m i n é son 
d i s c o u r s . 

Une q u ê t e s e r a fai te en f a v e u r d e s j o u r ­
n a u x s o c i a l i s t e s . 

L a p a r o l e e s t d o n n é e à l a « c i t o y e n n e » 
L é o n i e R o u z a d e , 

L a c o n f é r e n c e R o u z a d e 
L a c o n f é r e n c i è r e e s t u n e j e u n e f emme , à 

p e u p r è s d e l ' â g e d e H u b e r t i n e A u c l e r c q u e 
n o u s a v o n s v u e ici,il y a b i e n t ô t d e u x a n s . 
Ei le p a r a i t a v o i r u n e t r e n t a i n e d ' a n n é e s . 

T a i l l e m o y e n n e , l a f igu re a n i m é e , des 
y e u x l a r g e m e n t o u v e r t s , fleur r o u g e a u 
c h a p e a u e t c h e v e u x b r u n e . E l l e s a l u e lé­
g è r e m e n t son p u b l i c e t e n t r e a u s s i t ô t e n 
m a t i è r e . 

Ei le p a r l e r a de VExploitation humaine. 
D ' a b o r d u n e m o i t i é d e l a soc ié té n 'es t -

elle p a s t e n u e eu s e r v a g e l éga l ? L e s lois 
fai tes p a r d e s l é g i s l a t e u r s bourgeois ont 
t o u t fait p o u r les h o m m e s : p o u r la femme 
r i en ! 

C e p e n d a n t d 'un cô t é il y a v a i t dé jà , la 
force, le c o u r a g e , l ' i n s t r u c t i o n . E h b ien l a 
loi n ' a a b s o l u m e n t r i e n fait j ) o u r a i d e r 
n o t r e fa iblesse '. 

D'un cô t é on a m i s t o u s les d r o i t s e t de 
l ' a u t r e t o u s l es devo i r s '. 

A l 'a te l ie r , le s a l a i r e q u ' o n lu i d o n n e es t 
insuff isant p o u r s e s u b s t e n t e r . 

Que vou lez -vous qu 'e l le fasse a l o r s , ce t t e 
m a l h e u r e u s e c r é a t u r e à q ui on n e d o n n e 
que j u s t e p o u r ne p a s m o u r i r t Les c l a s se s 
d i r i g e a n t e s n e lu i d i sen t -e l les p a s e n a g i s 
s a n t a ins i : T u ne p e u x t e suffire p o u r ton 
t r a v a i l ; vends- to i a l o r s ! » App laud i s se ­
m e n t s . ) 

L a c i t o y e n n e L é o n i e p r e n d ici à p a r t i e 
le c l e r g é qu 'e l le d é s i g n e c o m m e compl i ce 
d e s c l a s s e s d i r i g e a n t e s . E l le a c c u s e su r ­
t o u t les m i n i s t r e s de l a r e l i g i o n d ' a v o i r , p a r 
l ' i n t e r m é d i a i r e des f emmes , p r ê c h é la ré ­
s i g n a t i o n à l ' o u v r i e r e t d ' a v o i r a i n s i sus ­
p e n d u les effets de la co lè re du p e u p l e ! 
( L o n g s a p p l a u d i s s e m e n t s . ) 

« O u i , s ' é c r i a la confé renc iè re , v o s c l a s ses 
d i r i g e a n t e s n o u s o n t t o u t en l evé , e l l e s n e 
n o u s on t l a i s sé q u ' u n e seu le a r m e , m a i s 
t e r r i b l e e t q u e j e r o u g i s de n o m m e r ; e a r 
c 'est u n e p u i s s a n c e p e r r e r s e , j e v e u x d i r e 
l e p r o j e t a c t u e l . 

O u i , v o s l é g i s l a t e u r s n o u s on t t o u t g a s ­
p i l l é a j o u t a t -el le , t o u t j u s q u ' à l a m o r a l e ! 

C o m m e r a m e d e lég is la t i f c 'es t de faire 
e n t r e r d e s soc ia l i s t e s d a n s t o u t e s l e s a s ­
s e m b l é e s é l ec t i ve s . L e s lo i s finiraient p a r 
c h a n g e r e t p e r m e t t r e a u t r a v a i l l e u r de 
v i v r e d e s o n t r a v a i l : L e t r a v a i l s e r a i t or­
g a n i s é e t l e s r é v o l u t i o n s d e v i e n d r a i e n t im­
p o s s i b l e s . 

L a « c i t o y e n n e « d e m a n d e a u s s i l a sup­
pression des héritages, qu i m a i n t i e n n e n t 
les b i e n s d a n s l e s m ê m e s m a i n s . 

Ic i , u n appe l à t o u t e s les femmes p o u r 
l a d e s t r u c t i o n d e s a b u s ; l a g u e r r e , p a r 
e x e m p l e . 

P u i s v i e n t le t o u r d e s c r o y a n c e s c h r é ­
t i e n n e s t o u t e s o p p o s é e s à la sc i ence . Il y a 
ici d e s e x p r e s s i o n s b a r r o q u e s qu i f e ra i en t 
r i r e , s i e l l e s n ' é t a i e n t des b l a s p h è m e s . 

A ins i , en p a r l a n t de l a S a i n t e - T r i n i t é , p a r 
e x e m p l e , el le d i t : L e citoyen Dieu . . . . e t 
l ' é loge d e « m a d a m e E v e e t de s e s h a u t e s 
idées 4 ' i n d é p e n d a n c e . » 

L a con fé renc iè re r e p r o c h e a u x c h r é t i e n s 
r i ches de n e p a s se dé fa i re de l e u r s r i 
c h e s s e s p o u r o b é i r à l ' E v a n g i l e . 

L e c i t oyen L a b u s q u i è r e , le s e c o n d con té 
r e n c i e r . fait son e n t r é e d a n s l a sa l le . 

L a confé rence t o u c h e à s a fin. E l le se 
t e r m i n e p a r u n e nouve l l e a t t a q u e a u e h r i s 
t i a n i s m e , à l ' a r m é e , a u x f o n c t i o n n a i r e s 
qu i n e s e r v e n t à r i en . E n u n mo t , g u e r r e 
a t o u t c e qu i n e v e u t p a s d ' u n e soc ié té 
r e n o u v e l é e c o m m e on v i en t de l ' en t end re 

O n a p p l a u d i t à t o u t r o m p r e . L a confé 
r e n c i è r e r a p p e l é e v i e n t s a l u e r , a b s o l u m e n t 
c o m m e a u t h é â t r e . 

L e p r é s i d e n t F o u q u e t c o n s t a t e que per­
s o n n e n e d e m a n d e à r é p o n d r e . 

L a s é a n c e e s t s u s p e n d u e p e n d a n t u n 
b u a r t d ' h e u r e . 

L a c o n f é r e n c e L a b u s q u i è r e 
Ce t t e seconde p a r t i e de l a s é a n c e s e r a 

m o i n s l o n g u e q u e la p r e m i è r e . 
L ' o r a t e u r t i r e d e s a p p l a u d i s s e m e n t s qu' i l 

v i e n t d ' e n t e n d r e u n e x c e l l e n t a u g u r e : I ls 
p r o u v e n t que le p a y s de Li l le a fait des 
p r o g r è s . 

Il ne v e u t p lu s se l a i s s e r s é d u i r e p a r les 
p h r a s e s des po l i t i c i ens , qu i s e s e r v e n t de 
l ' o u v r i e r p o u r a r r i v e r a u p o u v o i r et pu i s 
le d é d a i g n e n t . H e u r e u x e n c o r e s'il n e se 
fait p a s fusi l ler . 
S Quoiqu ' i l e n so i t , l a s i t u a t i o n soc ia le es t 
r e s t é e s t a t i o n n a i r e . 

«, E n h a u t , n o u s a v o n s u n e c l a s s e o i s ive 
qu i t i e n t t o u t le c a p i t a l e t qu i j o u i t de t o u t . 
E n b a s . d e s t r a v a i l l e u r s qu i n e r é c o l t e n t 
que la m i s è r e . 

Il faut t r a n s f o r m e r ce la , il fau t qu ' i l n 'y 
a i t p lu s d é s o r m a i s q u ' u n e c l a s s e , cel le des 
t r a v a i l l e u r s . (App laud i s semen t s . ) 

L e confé renc ie r r e p r o c h e ici à l a p r e s s e 
b o u r g e o i s e d ' appe l e r l es soc ia l i s t e s hom­
m e s de d é s o r d r e . M a i s « le p e u p l e , c o m m e 
le l ion , ne se p r é o c c u p e p a s de ces roquets 
do l a p r e s s e . « 

P a s de po l i t ique , di t- i l , m a i s il fau t q u e 
le peuple se mê le a u m o u v e m e n t qu i e n 
t r a î n e t o u t e s l es soc ié tés m o d e r n e s . 

O r . on v o i t l a f o r t u n e e n h a u t , j a m a i s en 
bas . Q u e m e font donc vos p a r t i s pol i t i ­
q u e s , qu ' on v o u s a p p e l l e a r i s t o c r a t e s ou 
b o u r g e o i s ? 

L a b o u r g e o i s i e a r e n v e r s é l ' a r i s t o c r a t i e 
m a i s elle a p r i s s a p l a c e . 

L ' o r a t e u r r a c o n t e qu ' i l v i e n t d u b a s s i n 
de la L o i r e . Il y a vu la v e r r e r i e d 'un dé­
p u t é . .M. B i c b a r d . 11 aff irme qu ' i l y a l à des 
e n f a n t s , des pe t i t s m a r t y r s , di t- i l . de la 
soc i é t é c ap i t a l i s t e qu i t r a v a i l l e n t l e u r s h u i t 
h e u r e s d a n s c e t enfer . 

Auss i , o n di t q u e . d a n s les v e r r e r i e s , il j 
a des conscrits, m a i s j a m a i s de soldats. 

L a soc ié té d o n t p a r l e le c i t o y e n , a , di t - i l , 
l ' é t ique t te de r é p u b l i q u e , c o m m e on p o r t e 
u n faux-nez . 

L e s p r i v i l é g i é s - e x p l o i t e u r s ne feront j a 
m a i s d e s lo is en f a v e u r d e s o u v r i e r s . 

E n 8'.". la r é v o l u t i o n a é té faite a u profit 
do la b o u r g o i s i e qui s ' e m p a r a du sol . Elle 
c r i e t o u r à t o u r : « Vive le Roi . v i v e l 'em­
p e r e u r ou v ive la r épub l ique ! 

E l le t r o m p e le peup le ; elle le m a s s a c r e 
elle c r o i t t u e r la m i s è r e , en t u a n t les mi 
s e r a b l e s . 

L e con fé renc i e r c o n t i n u e e n c o r e l o n g 
t e m p s s u r ce t o n e t conc lu t à la s u p p r e s 
s ion de la b o u r g e o i s i e . 

E n a t t e n d a n t , il faut q u e l e s o u v r i e r s 
so i en t r e p r é s e n t é s d a n s l es a s s e m b l é e s 
d i v i s i o n n i s t e s . 

N o u s a v o n s , dit-i l . u n e r é p u b l i q u e ba­
sée s u r l a m i s è r e e t l ' in jus t ice , n o u s vou­
lons u n e r épub l ique s o c i a l e ! 

P a r t o u s les m o y e n s il faut y a r r i v e r . 
N e r i en a t t e n d r e de la B o u r g e o i s i e , c 'es t 

le m o t d ' o r d r e . 
A B e s s è g e s , il s ' ag i s sa i t de cinq sous de 

p lus p a r j o u r ; l a c l a s se b o u r g e o i s e a Ré­
pondu a v e c des t r o u p e s et de l ' a r t i l l e r i e , a u 
beso in u n e m i t r a i l l e u s e . 

Voici c o m m e n t l ' o r a t e u r t e r m i n e : 
1 N o t r e soc ié té es t u n e m a i s o n c o r r o m ­

pue qu i t o m b e en r u i n e . C'est a u p r o p r i é 
t a i r e à lui r e n d r e l a v i e e t si d e s i n s e n s é s 
veu len t l u t t e r c o n t r e c e t t e m a r c h e e u a v a n t 
du p r o g r è s , ils s e r o n t b r o y é s . 

» I l y a u r a l u t t e , o u i , m a i s à l ' hor izon , 
a p p a r a î t la l i be r t é . 

» i l n o u s faut n o t r e 8i», ce lu i du t r a v a i l ­
leur , le b o u r g e o i s a b ien eu le s ien . 

» Ce n ' e s t p a s à u n e bas t i l l e qu ' i l f a u d r a 
n o u s en p r e n d r e , n o u s ; c 'es t a u c a p i t a l , t 
(App laud i s s emen t s . 1 

L a s é a n c e es t levée . 
O n v e n d d a n s la sa l l e d e s e x e m p l a i r e s 

d 'un j o u r n a l soc ia l i s te a p p o r t é p a r le con­
férencier . 

Hazebrouck — Encore un cas frappant de 
mort subite. 

M. Leduc, chef de district au chemin de 1er 
du Nord, à Hazebrouck, assistait mercredi der­
nier aux noces de son fils a la Madeleine-lez-
Lille. Pendant le repas, se sentant légèrement 
indisposé, il alla se reposer sur un lit où peu de 
temps après il expira. 

M. Leduc était âgé de 57 ans . 
Douai . —M. Deleplanque, vieillard de 75ans 

cultivateur a Oisy-le-Verger, «tai t tranquille­
ment couché dans son lit, quand tout-à-coup 
il senti t le sol manquer , et se t rouva dans la 
même position au fond de sa cave. La voûte 

s'était écroulée. Le dis entendant du bruit, vint 
en chemise au secours de son père, et a peine 
hors du lit, sa chambre s écroula aussi , et la 
cave se trouva garnie de tout un mobilier. Le 
père et le fils n'ont heureusement que des con ­
tusions légères. 

A u d r u i c k . — Il y a trois jours , un malfai teur 
s'est introduit dans l'église de Ruminghem en 
brisant un carreau de vitre à une fenêtre, et a 
fracturé les cinq t roncs de l'église. On estime 
qu'ils pouvaient contenir de 12 a 15 fr. 

D o u c h y . — Hier, à deux heures et demie du 
matin, l'explosion d'une lampe à essence a'aliu 
mé un incendie à la fosse de Douchy, dont la 
construction ne remonte qu'à 1875. 

Lemacbiniste et le surveillant n 'ayant pu maî­
triser le commencement d'incendie, donnèrent 
l 'alarme et bientôt les pompes de Lourches, 
Neuville et Douchy, arr ivaient sur le lieu du 
sinistre. 

Tous les travailleurs du fond étaient remontés 
depuis minuit; mais, eussent-i ls encore été sous 
terre, qu'ils auraient pu se sauver par les gale­
ries qui relient les fosses entre elles. 

Les dégâts peuvent être évalués a plus de 
150,000 francs, mais, par suite du chômage, la 
perte sera bien plus Importante . Il v a assu­
rance. 

On est heureux de n'avoir à signaler aucun 
accident de personnes. La mine occupait 1;>1 
ouvriers. 

L e Cateau. — Hier matin, les ateliers métal­
lurgiques de MM. Deloffre, Martinet e t o , n'ont 
po s'ouvrir faute d'ouvriers. 

Ces ouvriers, au nombre de 38, avaient de­
mandé que les heures de travail fussent chaque 
jour réduites de onze heures à dix. 

Les patrons n 'ont pas cru devoir accorder 
cette réduction dans les termes où elle était de­
mandée et samedi ces ouvriers, tous de na t io­
nalité étrangère, ont filé dans leur pays après 
avoir terminé leurs huit jours . 

COUR D'ASSISES OU NORD 
Nous regrettons d'avoir à enregistrer les con­

damnations suivantes ! Mais il v a des turpi tu­
des qu'il ne saurait noas convenir de couvrir 
d'un silence complaisant : 

Par arrêt de la Cour d'assises de Douai, en 
date du lundi 1.5 mai 1883, sont condamnés par 
contumace : 

1° A dix ans de travaux forcés, le nommé Nar­
cisse-Ignace Poncbel, frère Joseph, âgé de iii 
ans , né à Hermelinghem, demeurant à Tour­
coing. 

2- A six ans de travaux forcés, le nommé J u -
les-Magloire Merville, frère For tuaa t , âgé de 22 
ans, né à Aubencheul-au-Bois, habitant à Tour­
coing. 

• A six ans de travaux forcés, le nommé 
Louis-Guislaia Tricqnet, frère Fieurance, âgé 
de 21 ans , né à La Bucquière, habi tant Tour­
coing. 

Les malheureux que nous venons de nommer 
se sont rendus coupables d'odieux a t tenta ts ; ils 
n'étaient pas dignes de l'habit qu'ils portaient. 
La loi a fait justice. Nous n'avons rien à dire. 

ETAT-CIVIL DE R O U B A I X 
DÉCLARATION! DI HAIUANOSI DU 14 MAI. — 

Alber t Uemul. r u s des Vélocipèdes, c o u r T ibe rgh ien -
— Kernande V a n c r a m p h o u t . r u e l i e l a t t r e , c i té Ste-Ca-
t h e r i n e 1 — Théoph i l e Tack . r u e de* Ar t s , c o u r 
P o u r n i e r 4. — G a b n e l l e Dequick. r u e de» F i l a t u r e s 
41. — J e a n n e Hasb rouck . r u e Lacro ix , m a i s o n s Boi-
tel . — Angele Florin, r u e d 'Alma I4S. — Camil le Hed 
debau t , r u e du Til leul , impas se Nabuchodonoso r . — 
Marie Carbon , r u e St -Jean l s . — Vi rg in ie Roaseeuw, 
n i e Hernard . cou r IVsbonne t 6. 

B t c u j L A n e m s a a a a a s s a I I M A I . — 
Paul ine c u r n u u d . M ans , s ans profess ion , r u e Pau-
vrée 46. —Adolphe Dewaele. 10 a n s . r u e o l iv i e r de» 
Ser res 1. — J e a n Tonne l . 66 a n s . j o u r n a l i e r , Hùt^l-
Oieu. — Virginie Coppie ters , 3 ans , r u e des Vélocipè­
des , 9. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES DU 14 MAI. — 
Henri Moulaer t , î l a n s . j o u r n a l i e r et Céline Tous­
sa in t , 83 ans . j o u r n a l i è r e . — Désiré V a n h o u t t e , Ï7 
ans , e n c o d e u r e t Léonie V a n d e r s t e e g é r e , 19 a n s . t i s . 
ge rande . — J e a n L ibou ton . 86 ans . négoc ian t et 
Marie Guénu iè r e . 20 a n s . s ans profess ion. — Désiré 
Vanhessche , 33 a n s , cu l t i va t eu r et Victor ine Deles-
t r a i . 84 a n s . se rvan te . — P i e r r e Lesenne . 25 a n s , 
j o u r n a l i e r et Auré l ia Plouvier . 19 ans , bob ineuse . — 
Hector Lema i r e . 35 a n s , o u r d i s s e u r et Hermione Sier-
sack , 26 a n s . dév ideuse — Victor D e m e v é r e . 33 a n s . 
m e n u i s i e r et Marie Mat thvs . 21 ans , so igneuse — 
Ar thu r Dhui. 27 a n s . c h a r p e n t i e r et Anne Voet, 25 
ans , b o b i n e u s e . — Camille V a n k e m p e n , 33 ans , t isse­
rand et Sabine Debusscher , 29 a n s . t i s s e r ande — 
Iules Delcrrange. 19 ans , b o u l a n g e r et Eloïse Du-
bru l l e . 21 a n s , sans profess ion. — Théophi le Lam-
mens , 34 a n s . m e n u i s i e r et s i lvie Deioof, 47 ans , mé­
n a g è r e . — E t i enne Deguffrov, 36 a n s . v o y a g e u r en 
t issus et Anasie Mullier, 27 a n s . l ingere . — Joseph 
Verdonck . 86 a n s , d é b o u r r e u r e t Marie H u b a u t , 23 
ans . so igneuse . — H e n r i Leb lanc . 88 a n s , j o u r n a l i e r 
et Char lo t te Deryeké re . 23 ans . r a t t a c h e u s e . — Gus­
tave Gilber t . 2S a n s , t a i l l eu r d e p i e r r e s et Ph i loméne 
l ienaei . 13 ans , so igneuse . — Louis Biard. 39 an», 
fabr icant de c h a u s s u r e s e t c lo t i lde Claeys. 24 ans , 
sans p ro fe s s io" . — Aris t ide Dumor t ie r , 43 ans , m a r ­
c h a n d de l é g u m e s et Maria D u t r i e u ï . 25 ans . bobi­
n e u s e . — Emile Be t t r emieux . 89 a n s . t i s s e r a n d et 
Marie Dewaegene i re . 22 a n s . t i s s e r a n d e . — Charles 
Vandenl ieede . 23 ans , t e r r a s s i e r et Ph i loméne Ver-
c ruysse , 18 ans , so igneuse . — J c s e p h Vanhoof. Si 
a n s . t e r r a s s i e r et Marie B.irtier, 20 a n s , j o u r n a l i è r e . 
— Henr i Dubron , 26 a n s . fileur e t Mar ia Bourgo is . 2:: 
a n s . bob ineuse . — Louis Levs . 83 a n s , m e n u i s i e r al 
Ph i loméne Leb run , 20 a n s , dév ideuse . — R i c h a r d De-
cot t ign ies , 8S a n s . t i s se rand e t Alphons ine Leveaus , 
2;< a n s . r a t t a c h e u s e . —Adolphe Blondiau, 24 ans . bri­
gad i e r au 13» r é g i m e n t d ' a r t i l l e r i e en g a r n i s o n a 
Lille et Kosal ie L ibbrecht . 22 a n s . s a n s profession. — 
Louis Delmot te . 87 a n s , o u r d i s s e u r et Léopoldiue 
Rasson . 22 a n s . bob ineuse . — Henri Coomaus . 27 ans . 
cordonn ie r et Ueorgine Montignies, 20 a n s . sans pro­
fession. — Henr i Merc ier , 32 a n s . e m p l o v é a u chemin 
de fer du Nord et Maria Desme t t r e . 33 ans . mena 
g è r e . — Victor F lor in , 85 a n s . a p p r é t e u r e t Charlot te 
Ca t t eau . 2 3 a n s , t a i l l e u s e . — D é s i r é P rouvos t , 29 a n s , 
e m b a l l e u r et P a l m i r e Plouvier , 2.1 a n s . so igneuse . 

K T A T - C r V U . D E W A T T R E L O S 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCES DtT 7 A ; A 1 . — 

Clara Mercier . Breui l . — Alfred Delcourt , Cret inier . 
— b u s. — Angèle Vancorse l i s . Mar l i è re . — Du 9. — 
Alber t F lo r in . Mar l i è re . — Du 10. — F lo re F a r v a c q u e . 
Sa r t e l . — Du 11. — Cvrille D u q u e n n e . bas Chemin . — 
Du 13. — Hor tense Ca t t eaux . St-Liévin. — F lo re Da-
nel, Bai l ler ie . — Marie Herchue lz , pe t i t T o u r n a v . 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS u r S HAI* — 
Gustave Nys. 11 m o i s , b a s Chemin . — H e n r i Lefeb-
vre, 19 j o u r s , r u e T r a v e r s i ê r e . — Marie Leblond. H 
ans . 4 m o i s , s ans profess ion . P l a c e — D u P.—Edouard 
Vandenl iende. 48 a n s . 2 mois , p a n n e u r , St-Liévin. — 
Marie Leclercq, 9 m o i s , vieille P lace . — Du 10. —Julie 
Ca r r e t t e , 5s a n s . 8 moi s , m é n a g è r e , Nouveau-Monde . 
— Du 1 1 . — Jean-Bapt i s te P louv ie r . 84 a n s , U m o i s , 
s a n s profess ion , r o u t e de I.eeis — Du 18. —François 
Dubrul le . 63 a n s , 2 mois , t i s se rand , C a r l u v è r e . — Du 
13 .—Char l e s Lezai re . 54 a n s . 6 mois , é conome de 
Hiospice . P lace . — Angèle Losfeld. 4 moi s , C r e t i n i e r . 

MARIA. ;E du :3 . — Emile Lebbrech t . 24 a n s , t isse­
rand e t Marie Vanmeenen , 80 a n s , t i s s e r a n d e . 

PUBLICATIONS DE MARIAOBS DU 7 MAI . — 
Ju les Blain . 37 a n s t i s se rand et J o s é p h i n e W a s q u e l . 42 
ans t i s s e r ande . — P i e r r e Lesenne . 25 a n s j o u r n a l i e r 
et Auré l ia Plouvier . 19 a n s b o b i n e u s e . — E m i l e Bet-
t r e m i e u r , 29 a n s t i s s e r and et Marie Dewaegene i r e . 22 
a n s t i s s e r a n d e . — Louis Mou la rd . 36 a n s t i s s e r a n d et 
Florine Bouquet , 84 a n s t i s s e r a n d e . — Désir» Van­
hou t te 27 a n s e n c o d e u r et Léonie V a n d e r s t e e g e r e . 19 
ans t i s s e r a n d e . — P i e r r e Duquesne , 85 a n s ourd i s ­
seur et Clémence Desbonnet 81 ans t i s s e r a n d e . - J e a n 
I .agarhe 35 ans t i s se rand et Elise Debarb ieux 38 a n s 
t i s se rande . — J e a n Guevar t 33 a n s t i s se rand et Au-
g u s t i n e Vai l l an t 20 a n s t i s s e r a n d e . 

Ê T A T - C I V 1 X D K TOTJECOING 

NAI ;SANCLS 
Du 14 m a i . — Marie Léman , r ue des Coulons. —An­

d r é e t Maur ice W a i i n e , r u e N'euve-de-Roubaix. — Au­
gus te Paco, r u e Codron. — Aurél ie Desrousseaux. r u e 
u e l a Tassée . — Edmond Dupont , a u Til leul . — Oscar 
Lecomte. chemin des Mottes . — Ju les Béghin , r u e des 
Carhe r s . — Albert Desmet t re , r u e d u Ti l leul . — Marie 
Catoire , Til leul . — Marie Derecker , r u e Nollet 

Du 15 — A u g u s t e Deleberghe , a u Chopet . — Henri 
Degeselle, r ue Delhave. — J e a n n e Cre ton . rue des Car-
l iers .—Marie Desmet t re , r ue des P l a t s . — V a l e n t m e 
n u m o n t . r u e Neuve-de-Roubaix. — J.-Bte D e v n e s . r u e 
d u Bois. 

MARIAGES 
Du 15. — Char les Du.iardin. 24 a n s , p s i n t r e , e ; N . 

t a h e Aspes lagh. 33 ans , so igneuse . 

DftO&S 
Du 14. — Marie Desrousseaux , 4 mois , r u e du Midi 
Marie Dubois, 39 a n s . f e m m e Decot t ign ies . r u e de 

la Fonder ie . 
Du 15. —Char le s C o u s s a r t , 3 mo i s , r u e du Til leul . 

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 
Les a m i s e t c o n n a i s s a n c e s d e l a famil le L a n » 

M a r c h a n d , qu i , p a r oub l i , n ' a u r a i e n t p a s r eçu 
de l e t t r e de fa i re p a r t d u deces da Monsieur J a i e » 
L a m y . veuf de Dame G l o t l l d e M a r c h a n d , 
décédé à Rouba ix , le H m a i 1882, a l 'âge de 72 
a n s «t 8 m o i s , son t p r iés de cons idére r le 
p r é s e n t av is c o n n u en t e n a n t l ieu et de bien 
vouloi r a s s i s t e r A la Messe de Convoi, qu i se ra cèle 
b rée le m a r d i 16 c o u r a n t . a 7 h e u r e s , aux Vigi les , qu i 
se ron t c h a n t é e s le m ê m e j o u r , à 6 h e u r e s d u l o i r et 
aux Convoi e t Serv ice So lenne l s , qu i a u r o n t l ieu 
le m e r c r e d i 17, à 10 h e u r e s , en l 'église Saint 
Mar t in , h Rouba ix . — L 'as semblée a la m a i s o n mor ­
t u a i r e , r u e de l T n i o n , 12. 
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